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Quand 011 souge a co qu'nne bagarrc au-
rait amene a sa suite, on nc pent s'em-

pecher de freinir. En ce cas les troupes
suisses massees au defile du Pont de Vaux,
pros Travers, barrant uu passage trhs facile
a ddfenclre, les Eraneaks sc frayant une
route pour arriver dans le centre du Val-
de-Travers, suivis sclon toute apparence
des Prussiens, e'est chez nous, au milieu
de nous, que la bataille definitive aurait
ete livrde. Quo fussions-nous devenus?
On n'y songe qu'en trcmblant, en se re-
portant a cette dpoque.

Le bataillon 53, de meme que lc 35 anssi
du Yalais, faisait bonne garde. Dans la

neige jusqii'aux genoux, par une nuitfroide,
nos braves troupiers enduraient patiem-
incnt leur position si precaire, conscients

en eux-memes de leur devoir et sc disatit

que cc qu'ils faisaient, e'etait pour la patric.
Mais, tout a une tin, la situation se cor-
sait beaueoup; le moment decisif dtait venu.

Le 1er fdvrier au matin, le major de

Stockalper, sabre nu, tenait le milieu de

la route des Vcrrieres, entourd d'une des

compagnies de son bataillon, ba'fonnette

au canon. Les trois autres compagnies

bordaient la frontiere en formant le cordon

des deux cötes de la valldc. Stockalper

etait un colossc, im puissant mili-
taire, qui en imposait autaut par sa taille
gigantesque, que par son courage et son

parfait sang froid.
Au ddbouclie des premieres troupes fran-

eaises, s'apercevantd'un instant d'hesitation,
de remous, il commanda d'une voix forte:
« A droite et a gauche, debouclez les eeiu-
turons! — Rendez les armes!» L'effet de

ce commandement impdratif se fit promptc-
ment sentir. Les uns jetferent avec colere

leurs armes et les munitions, d'autres avec

resignation et les autres enfin avec plus
on moins d'indiffdrence. II est clair que

pour ceux des soldats qui avaient fait
toute la campagnc ct s'dtaient battus en

braves, ce fut un moment bien cruel que
cclui oil ils furcnt contraints de ddposer les

armes devant les troupes d'une petite nation.

Lc grand danger etait passd, la
Providence dtait venue ä notre secours et
des lors, il etait pcrmis d'esperer que
rien de grave nc viendrait compromettre
la situation.

(A miere.)

Nouvelles de l'aet

Les samaritains neuchätelois ä Valangin. —
Rcnvoyec de luiit jours, ä cause du mauvais

temps la sortie de printemps des samaritains
de Xeucliatel avait lieu ii Valangin le 2 juin.
Ce qui ajoutait ii cet exercice un cliarme tout
special etait le fait que pour la premiere
fois, les dames samaritaines devaicnt y assister.

I'arti du chef-lieu par les premiers trams, la I

colonne rei;ut pour tiiche la confection en foret ]

du materiel neccssaire au transport d'une tren- |

taine d'enfants blesses pendant une course ;

scolaire.

Tandis que les homines fabriquaient au lieu

suppose de l'accident le materiel de transport

.vite des soeietes

usucl en parcil cas, et sur lequel il serait trop
long de revenir en detail, les dames requisition-
naicnt au village tout cc qu'il fallait pour
installer au college une ambulance d'lirgence, oft

seraient requs, ä leur arrivce, les jeunes blesses.

I^a population de Valangin, avisee officiellc-
ment par ses autorites de l'exercice des

samaritains, s'etait pretec de fort bonne grace a son

role de fournisseur, aussi la requisition se fit-
ellc dans les termcs les plus courtois, et ne se

lieurtiit-on nulle part ft des refus. Matelas, oreil-
lers et duvets, sans oublier les draps et tous

autres ustensilcs de toilette les plus indispensables,

prirent le cliemin du college sur la
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charrette du cantonnier communal 11011 saus

avoir etc düment etiquetes, tout commc dos

tioles de pharmacie, afin de facilitcr la
dislocation finale.

Los dames ont prouve, ii cettc occasion

bicn des clioses! Elles out montre, par exemple

que, pour manquer de pratique elles n'en etaient

pas moins capables d'improviser de toutcs pieces

un veritable liöpital auquel nc manquait ni
table de pansements, ni bain de pieds, ni memo

les bulletins de temperature representes en l'oc-

currence par des enveloppes d'un vote recent,

trouvees dans la corbeille ä papier communale.

Certains details dans 1 arrangement des Salles

de l'ambulance denotaient meme une experience
indcniable des clioses hospitalieres, acquise par
telle de ccs dames en Suisse ou ä l'etranger!

Mais l'ambulance est prete ä recevoir ses blesses,

et le cortege de ceux-ci arrive, cn effet,

au village, ayant ii sa töte l'infatigable Kappeler

portant un premier malade sur un solide «bou-
din». Puis suivent a l'envi chars ii eclielles,
brancards de tous les genres, cliaises ii por-
tcurs, etc., le tout encadre d'un nombreux et

sympathique public, qui semble suivre avcc in-
teret le simulacre de sauvetage. Le cliche que
nous reproduisons represente un char ii eclielles
recouvert d'unc bäche passant un petit pont ä

l'entree du village.
Le cortege parvient au college, et les malades

de passer de leurs brancards sur les matelas

par la porte pour les salles de l'etage, et par
la fenetre tout simplcment, pour celle de l'en-
tresol.

Chacun est ä son poste, blesses dans leurs lits
improvises, intirmieres aimables ä leur chevet;
rien ne manque au tableau, si ce n'est heu-

reusement, les gemissements et les lamentations

qui accompagneraient un veritable accident. Les
medecins passent en revue l'installation, en

adressant, avec force felicitations, quelques
critiques de details, pour qu'il soit dit que l'on
a critique quelque chose!

II est midi, la premiere partie de la journee
est passee; les blesses retrouvent l'usage de

leurs membres, les matelas et le reste du
materiel requisitionne reprennent le cliemin du

logis dc leurs legitimes proprietaires, et, ä part
un ou deux draps eclianges puis retrouves, tout

marclio ;i souhait, grace aux etiijucttes, dont
eertaincs de ces dames aftirmaient, pour com-

mencer, pouvoir se passer.se tiant a leur
memoire excellentc! Heureiiscment que M",e I'orchet
avait bien rempli son role de chef des requi-
sitionnements et exige que chaque objet ffit
catalogue, tout comme cn un musee!

Apres le travail, vient le reconfort! On passe,

sous un soleil ardent, devant l'objectif de

nombreux photographes qui voudraient conserver ii
la posterite la cohorte samaritaine, et Ton va
s'asseoir ii la table hospitaliere de l'Hötel du

Chateau, aimablement garnie et servie par des

samaritaines expertes en l'art culinaire.

Char ä blesses passant le pont, ä Valangin
(Clichf .tim'z-Diw.)

Que dire du banquet, auqucl assistaient une
soixantaine de personnes? Le chroniqueur est

tente ici de poser la plume et de dire ii ceux

qui n'y etaient pas: e'est votre faute, i! fallait

y venir! En effet, le banquet n'est certes pas
la partie de notre fete, dont on se souviendra

le moins longtemps.

Apres que les estomacs, passablement affames

par le travail du matin, eurent re^.u un
commencement de satisfaction, les langues se delient,
tout d'abord pour louer l'aspect engageant de

la table, gaiment decoree de marguerites et do

coqueliquots, c'est-a-clire de rouge et de blanc,

puis la parole est aux orateurs, car nous sommes

en Suisse et un banquet sans discours serait

une fete a demi manquee.
Toast aux dames, aux autorites communales

et scolaires de Valangin, critiques acerbes

de MM. nos medecins, D de Marval, Sandoz
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et Morel; une bonne idee d'un ami, qui
propose pour un prochain excrcice l'inauguration
d'un fanion samaritain, dont les dames feraient
hommage it leurs collögucs du sexe fort....; et

l'on passu aux productions individuelles, pas

avant, cepenclant, qu'une dame n'ait repondu
en termes flatteurs et clioisis, au toast masculin.
I.'ou ecoutc avec joie le president Dubois-Zemp,
los vers de Lerträn, d'autres clioses encore qui
mettent l'assemblce en belle liumeur, surtout
10 recit de la fai;on originale dans laquelle l'ami
Jaquet a annonce la visite des samaritains a

M. le president du conseil communal de Va-

langin. Ah! cos forestiers!
Et puis l'on se debande; une course aux

oeufs attire certains samaritains qui revent d'yeux
pbches ä panser, tandis que d'autres rentrent
pedestrement, ä travers la foret, ä Neuchätel.

Teile fut cettc belle journee que les samaritains

neuchatelois ne deinandent qu'ii recom-

mencer. L. J.

L'Ecole de garde-malades de «La Source».

— Le rapport qui vient de paraitre sur «La
Source » (Ecole de garde-malades de Lausanne)

nous offre le bei exemple du developpement
tout ä fait normal d'une eeuvre qui n'a jamais
reeouru ;i la reclame bruyante, et qui a comptc

pour se legitimer sur le temps et sur ce qu'on

peut appeler l'education de l'opinion publique.
Lorsquc M. et Mrac de Gasparin conqurent,

11 y a bien des annees, l'idee d'un corps d'in-
firmieres laiqucs, en dehors de toute organisation

«monastique », c'est le nom qu'employait
M"le de Gasparin, avec quelque exageration

d'aillours, ils avaient ccrtaincmcnt devancc leur

epoque. On se plaisait alors ä mettre en

presence d'une creation de ce genre l'ceuvrc des

diaeonesses encore recente et dejä prospere.
Nous ne songeons nullement ii opposer l'une
ä l'autre de ces institutions. Chacune a sa

place et toutes deux vivent cöte ii cöte. T1 doit
suffire de constater qu'en ce qui concerne les

garde-malades libres, l'experience a triomphe
des preventions et demontre possible et bien-

faisant ce qu'on qualifiait alors de chimerique.
On a vu so grouper autour de «La Source»

toute une pleiadc de jeunes personnes de bonne

volonte, de toute condition, de toute confession,

car la maison est ouverte aux catholiques comme
aux protestantes, et compte meine une israelitc,
sans autre condition prealablc que celle de
1'aptitude et du devouement, puisque les dames

marines ou veuves sont admises ä cöte des

celibataires. On a vu naitre et se developper
en un mot une institution absolument la'ique,
sans nul partum de sacristie, malgrc le carac-
tere nettement religieux que Tneuvre eut au
debut et qu'elle a conserve.

Fondee en 1859, «La Source» recevait, en

avril 1906, sa «millieme » eleve. Prös de trois
cents garde-malades sont a l'a'uvre aujourd'hui
dans 75 localites differentes et au service de

60 institutions en Suisse, dans plusieurs pays
d'Europc, aux Etats-Unis, aux Indes et en

Afrique. On trouvera la-dessus dans le rapport,
une statistique, tres complete. C'est ä ce

rapport que nous renvoyons pour tout cc qui est

chiffrcs et finances. Nous n'y rclevons qu'une
lacunc, qu'il est de notre devoir de combler:
il onict dc dire dans quelle large mesure la

direction si ferine ct si cclairee de son auteur,
M. le Dr Krafft, a contribue ii un si beau

resultat.

Aux sections de la Societe sanitaire militaire
Suisse.

Chers camarculcs,

Nous avons le plaisir de vous annoncer que

notre Societe vient de s'accrottre de deux nou-
velles sections; ce sont:

la Societe sanitaire militaire Tablal, president
M. Alb. Mayer, fourrier,

la Societe sanitaire militaire Kirchberg, president
M. E. Roth, sergent-major.

Nous souhaitons la bienvenue ä ces nouveaux

camarades et nous formons les meilleurs voeux

pour la prosperity des sections recemment creees.

Au nom du Comite central

de la Societe sanitaire militaire suisse,

Le president,
Sauter.

Imprimcrie cooperative dc Berne (rue Neuve)


	Nouvelles de l'activité des sociétés

